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SPORT   COLOMBOPHILE 

Li irand point d'interrogation 
11 serait probablement 

vain d« cdercher sur 
i.Tre. un animal soUici- 
tanl plus proflij:. usuirÉent 
la curiosité de 1 homme 
que U; pigeon voya^tiur. 

Depuis lunf^emps déjà 
les savants le lonrnent 
ei le retournent sur le 
gril di Ipurs iuvesllga- 
iions pour essayer dt* 
lui arrttchff le secrot de 
l'instinctive oriciiLaUoii 

gui lui penziei de retrouver son nid UTH- 
qu'on rélDiffnr> et |>arfuis a des duslaiirçs 
corLsHerabies Lfs hypothèses les plus cii- 
rieu»es et les plus sèrtuisanies sont tour & 
tour émises par les sritntifigm's pour expli- 
quer t;ell^ extraordinaire fonction, mais 
sans pourtant dissiper le mysiére qui I't^n- 
tmxn. 

Qtw: l«s> cojombuphilas, les recherches ont 
pour but dexalti-r le spntithcnl de retour 
ma md et dohtemr que I- pi:;eon voyaBe 
*Ttc la plus (frandp célérité. 11 n'est cnose 
que rinjrénioux esprit de l'amateur de pi- 
MOTis a mventt! pour obt/'nir de ses oiseaux 
lé grand rendement sportif dont il attend la 
gloire et ses  profils. 

On le voit parfois droguant le pigpon de 
toute manière. Kn voici un aperçu : d'nbord 
Il le purjfe, l'abrPuvp de tisnnes dépurativts. 
puis pour le tonifier, a reionrs aux plu» 
mirobolantes pilules ; it le pave d'hidJe de 
foie de morue, assaisonne sa pitance de 
fflycéro-phosphate de chaux et sature sa 
boi^^on de liqueur arsenicale. 

Nouveauté : il te vaccine. 
Tantôt i] lui pèse sa nourriture, lui comp- 

te M's féveroUes. car il le veut luger comme 
un ballon. Tantôt il le suralimente à. l'aide 
<le pain, da sucre, de viande ou de beurre. 

car il IG d«^sire lourd et chargé de réserves 
en vue d'un Intensif travail. 

Parfois II exige que son favori vive dans 
une absolue tranquil I tté. ausçi aména^e-t-ii 
sa niritetie >'n im corfoniable appartement 
saupoudre de pyrèihre pour que le plus 
chétif insecte n y trouble pas 1 idéale quié- 
tude recherchée. 

Parfois, au contraire, la demeure du pi- 
geon champion se change en champ de ba- 
tailles. Sa femelle, qu'une nourriture aphro- 
disiaque transforme en provocante Messa- 
liue. est eniourée à chaque instant d'un 
essaim papillonnant de soupiranls contre 
lesquels son époux doit défendre son hon- 
neur   iiienaré. 

Séparation des sexes, veuvage plus ou 
jiiouis uitégral. couvage, élevage, volées 
obligatoires et progressivement allongée!., 
entraînements multipliés, l'esprit fécond du 
■ coulonnen > les utilise au grè de son ins- 
piration  plus ou  moins heureuse 

Tous, les système! sont essayés, tous le« 
oracles — et il en faut — sont consultés tou- 
tes le» hypothèses sont soulevées., mais 
cette bonne béte myslérleuse qu'est le pi- 
geon voyageur coniiniie à poser pour nous 
Sun énigmatiqiie point d'mterrogation et 
l'on ne peut dire avec certitude, m cpmment 
il soriente. ni pourquoi û s égare en cer- 
taines circonstances. F.   CAILLE 

S'il faut en croire Strabon. le géOffraphe 
grec, qoi vivaift tout au début du premier sie- 
cie drt Tore chrétjeuue. le furet serait une 
«wpèce de putois africain que l'on aurait do. 
niesiiquée et introduite en Europe en raison 
des services que Ion en peut attendre pour 
la chasse. 

Mais, beaucoup de naturalistes ne voient 
dans h: fiue; que le type dégénéré de notre 
niitoife européen. Ils font remarquer, avec 
Jujte raiion, que la race est frappée d'albi- 

i»ism«, que la régression de la taille, la dou- 
ceur des mœurs, l'aménité du caractère, la 
moindre résistance au froid, sont la résuhante 
dune longue domesticité et de nombreux 
accouplements consanguins. 

Quoiqu'il en soit, io furet était employé dPs 
la plus haute antiquité. Aristote le mientionne 
wrtj.s le nom d lotit ; Pline, soue le nom de 
viverra, et Strabon conte que l'empereur ro- 
main AugTiste. fut sollicité par les habitants 
des lies Baléares de les aider k détruire les 
lapins, dont la mullipiication rnetmii les ré- 
coltes en péril. Auguste leur envoya des cl*as- 
scurs miuiis de furets. Ces spécialisteô eurent 
10^ fait de « bourser • tous les lapins des Ba- 
léares, puis allèrent exercer leurs talents en 
Espagne, où les rongeurs pullulaient éga* 
lemeni. 

Les différences existant entre le putois et le 
furet sont si minimes que l'on peut fort bien 
lue attribuer à lexistence libre » sauvage du 
premier, et k la captivité du second. Pour 
combattie tes tares que la domesticité engen- 
dre, 91 notamment l'albinisme, les éleveurs 
de furets ont parfois recours k l'infusion du 
sang de putois dans leur élevage. Par ce crol- 
semenit. les furets acquièrent la nifitictté qui 
leur manque et un mordant considérable. 

Les métiti, issus d'accouplements entre 
putois et furet«. montrent, par leur aspect, 
combien est grande l'influence du .sang d'un 
animal sauvage quand il est mêlé a celui d'un 
sujet appartenant à une souche domestiquée 
de longue date. Ces métis ont beaucoup de 
ressemblance avec le putois, leurs yeux sont 
noirs et brillants, leur taille est plus forte que 
celle du furet, letir pelage mieux fourni est A 
peine pMis clair, enfin, "odeur • sui generis • 
du putois est également leur apanage 

I^ furet semble tenir son nom du subslandl 
fur», par lequel le désignaient les Maures, au 
temps où ils occupaient la péninsule ibérique. 
Albert le Grand, philosophe et voyageur, rap- 
porte en efffti qu il était commun chez eux. 

Les grande chasseurs qu'étaient les Arabes, 
lors surtout de la splendeur de leur empire, 
poss'^claieni donc trois auxiliaires précieux : 
le faucon, pour chasser dans les airs : le 
lévrier, pour chasser sur terre et le furet, pour 
débùscpier le gibier sous la terre. 

Mais, tandl« que le furet est aujourd'hui 
utilisj sur une grande échelle par les chas- 
seurs de nombreux pav^. faucons et lévriers 
ont vu leur értoile pâJir singulièrement, même 
au paye d66 ntoukei^fs et des chameaux. 

e. 0. 

HUIIDCT   Grand choix d'   IDUCC 
.  nUntl   83. rue de Paris. LKl.r AKmta 

Toul bon chasseur lire se« earloucbe* réputées 

SNiiiiiiniiiiHitiimiimiiniiininiiiinînmni' 
En vente aujourd'hui 

Les Sports du Nord 
Contenant cette semaine : 

Le» photos de M. Dubus et de Mlle 
Chena). de l'A. S. Roubaix. dans leur 
exhibition de boxe française de com- 
bat : du l'équipe de Football-.\sso- 
ciation du R. C. Uivionnais ; d'une 
phase du match de hockey Lille-Bou- 
logne : du mariage de l'athlète Noël 
a  Aires-sur-la-Lys.  etc....  etc.. s 

Les informations sur les championnats g 
du Nord de I ootball-AssocialVoii. de S 
hockey, de rugby et de basket-ball. S 
sur les grands gala-s de boxe de Douai £ 
et de Lille ; sur l'As-semble générale s 
de la I.igiie du Nord de marche ; sur S 
les matches de Coupe de France do. a 
Football et de basket bail ; sur le S 
Jeu  do  Paume,  etc....  etc.. S 

Loa oomploo ronduo de toutLs les mani- s 
festations qui se sont déroulées dans S 
la région, pendant la semaine écou- S 
lée. 2 

Lot artiolot d ■  M.  A.  Moulonguet. pré- S 
sident de l'A. A. C. G.  ; de M. L. Bail. S 
ly. en football   ; de J. \V. Kick, sur le s 
hockey   ;   sur   le   motocyclisme,   sur S 
la boxe. etc.... etc.. S 

Leo pollno dans les diverses nibriques, S 
les èohoo régionaux, les portraits de S 
M- H. Guidez. d'Aniche ; et P Du- S 
brulle. de l'ives-Lilie. elo.... etc..        g 

Les Sports du Nord! 
— Le grand organe d'tnformaitons re- 
S gionale-s. six pages, trois couleurs. 
S    ut) coûte que : 

1 25 CENTIMES 
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FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES   REN0ONTRI8   OU   U  NOVEMBRE 

A l'OlympfqiM 8p»rllnf Halluinvit, — Etiuiiw 1 A 
contru s.CL. a u a. 1^ a LourctUH Keudez-fou» 
des Joueurs à H a. 30 au local. Depart en auio. 
DelÉgiiè M. j. Vaaw&iflriMm. V€rraJlli« C. accom- 
pagnera   l'èqulM. 

£<iuii>e 1 H coDtre S C. Lourcbols I B fc 1( a. 
15. rue de Llhe. 

EiidlpH i contre R.C. Rx 2 ft 10 &. & Roubalx. 
ChampioDDitt. Kendez-vous ft s Q. JO au local. t>e- 
Wnué   M.   U.   Oocotli«nie. 

Equipe 3 et Hiron<lelles .entraînemea*. ft 10 a. au 
terrain,  ails  ne  »oat  pas  convoques 

Equipe Juniors A couiie S-O.U. luniors ft 10 li. 
terrain  du S O.H. 

Juniors B ei Minimes entraînement Of. S ft lO b. 
Pour la  cenconti-e de  U  h.   15. entrée 1   franc. 

Mercredi il courant. rAunloa fféaerale a IB b. ; 
au local 47.  rue des Ecoles. 

•port Ouvrier Llllela, e^julpe I A c^^ntre tT. S. 
Aana;ui>lin i A en un maUrii de cbajuplonoat A 
It n. fi .porte de Canicleu. Sont convoquas au 
vewtiaire * l.t li t> Daes. tauJdft Marceau. Demerv 
aemaii. Quertmier, Fellers. Coliiaert. DuaicHii. Prie-^i 
Van Avernael. Gourdin. Breuia délétri» M. Blaâ 
Geontes. 

Efiulpe 1 B a s b  .30 terrain porte de Canieleii. 
Sont l'ouvoquÉa au vestiaire A d >i Brunei le. 

Larion. V^in Merlebhe. Ëeui P^iul ei llrnr' Dubois, 
riMuunt. Collio, De Roef Gb«>(iui£re. DraLquart. Ko- 
«er. 

BOXE 

UN  GRAND CAtA 
A riLI.E. — Deiiiain dimanche. A I6 heures, à 

t'HipiHHlrunie s« déroulera la prenuére uianifesta- 
tioii pu^iUbtique de r.-inncf. i-o s><ra a n'en pas 
douter, la plu^ miportaiito ègalemeal. 

UuAtre crands comh^ls en lo rounds de 3 m., 
un n)at> h prÉIlnitnmre et une cxtUbilion de boxe 
française de coniliai par le proffsse<ir Uubus et 
Mlle Cheiial. sont porte.-» au programme de celle 
sensalioiineUe réunion Verniaut et Randoll. L»- 
rkiiiyn et F. Martin. Gyre .iine et BoUaert, Van- 
deleene et Stevcrlynck feroot le» combat* prin- 
cipaux. 

RUGBY 
IRIS-CLUB    LILLOIS   OONTRC    U.R.D.Mr 

Cette imiKjrtanie rencontre mettra aux prises 
les deux leaders du ch-,uiiploniiat du Nord, h 
ik tï. l.t. sur te ground de la Ljiitene, avenue de 
l'HiCpodroiiic. 

Leï ctianccs dei deux leams nous paraissent 
sensiblement égales avec un lé«er avaniace .1 
niinkeniue par ses av.niils, com[>eii-** (wr une lé- 
Sére su|H^riorit4^ des  II(îNH^ arrifTc."  tilloisfs 

I« résultat de cette partie e'-t rjipital pour le» 
I.lltols r-iir la victoire de Diiiikerque cla.-scralt 
rU.K.U M    seul  eo  H'ic  du  chain pi oniLiit du  Nord 

T^OTT^Wi l 
ÂLMÂNACH 

Poar 1929 est para 

LE MIEUX ILLUSTRE 
LE PLUS AMUSANT 

EXn irexxt:e 

Réclamez-h5  â  tous nos 
dépositaires et vendeurs 

iMIIHIIimillUMIIIIUKIIHIinilllBllllllllllllllHlli 

CYCLISME 
LES  SORTIES   HIVERNALES  DE  L'U.V.F.  A   LILLf 

1^ troislLMiin Mtrtie liivcnutl*! -«■ déroulera ilenutr 
(liinani bf F.Wn *-M mise i^ur in*^ par le StnndavQ 
Ciiib M.iulcli'.inn.- avp cfo i.oii<-*>urs rte M Beuptf 
lyiick. l« r;is!.einbUaneDt sa ttrt. au siest:. SS. m 
du   gua a 8  ti. 

HIPPISME 
COURSES D'CNGHIEN 

PKKMLflUv  COUItSE.    -   1.   I.ys   KOUM   tf.   Ultf, 
i; \9. |>I 7 :.«) i. RpfltniTote <n Lester), pi. 9M ; 
X  .Ie.in   Mutifit fVajer).  pi. «.LO . 

DFU.ME.MC CUUKSE, - 1. Dafnée 1. Nlaadoll. 
^'. U.5(j. pi 6.» ; i. .Actualités lit. Btfmard), OL 
6.M .  -i. rnciane (Bonftventure), pt. 8. 

TROIKItlMK COt USE. — 1. Crandte fV. [MML 
B.  1.UK  i>l   ft  :   -1.  Sainte Foy  (U    Haeel.   pL ffiOi 

Ql ATHlKMi: COIJIISK.   -   t.   HoutMon  [A.  ^IMT) 
R. 3:i..'>c. pi. Il . 'i. Nuisietier (l{. Vayer). pi. t.âO : 
1   Cou«.'nuH    P.   Riolfo).   pi.   i% 

rtNOLlCMK COURSE. - I Uss Laques (FkocMII 
g. «. 

SlXlF.MP. COURiïK. - I. .lusttrtcatCTir (Delinoiuls) 
K    1.1,   .'!.  7   ;   ■?    Aboiil   Alias  {».   llaW.   pi.  1. 

le nouveau système monétaire 
à l'épreuve 

A quelque chose malheur est bon 
Une crise politique est presque toujours 

un événement fàtheux. car elle réagit dssez 
lourdement sur l'économie (iénéra)e fl'une 
nation. 

Toutefois, il n'est pas de chose, si mau- 
vaise soit-elte. qui naît non l>oa côté. 

Cent le cas. notamment, de la dernière 
crise mînis'ériellt. 

Rapidement «unjiuée d ''UleiLrs sur le plan 
politique, elle a p«?imis dt.- iairp. siu- le plan 
'inancier. quelques rumitatations tort inté- 
ressantes. 

C est sur ce plan-ià tout particulièrement 
^ue l'on retioutait les repercussions de la 
ff rente   crise. 

Or. ces repercussions ne se sont presque 
pas manitestées. On a constaté, en cttet. 
\f- leqer tiéchissement d'un certain nombre 
d^ valeurs, mais ce recul fut si momentané 
et si peu accentue pour la plupart des titres, 
que l'on peut cJinclure d'ores et déjà a la 
si-ltdité du nouveau système monétaire ins- 
L-iuré  le 2b  Juin  1^28 (stabilisation). 

Remarquons encore que le recul cnnsé- 
eutif à la rhtite du ministère n'a eu un 
etiet un peu sensible que sur les grandes 
vedettes du marché. 

La masse du comptant n'a pour ainsi dire 
pas bronche, et le tjros des acheteurs ne 
s'est  pas laissé  émouvoir. 

Nous pouvons en déduire mie la vie ^ o- 
nomtque et financière est commandée dé^ 
Bormais  r»ar l'abondance des disnonibihtés. 

Ajoutons 'encore rue la tendance imifoime 
Au marché étant abolie, certains titres, les 
bons, nnl > tenu >i mieux oiw* I*"» autres, 
ns sont aussi ■• repartis .1 les premiers, dès 
que  se  fut  é< lairri le ciel  nolitique. 

Ce sont res bonnes valeurs que l'épar- 
gnant doit acquérir et qarder. 

Tl n'en manaue pns et nous lui en avons 
déiâ giqnale un certain nombre. 

Nous nous taisons un /Ipvojr d'en décou- 
vrir d'autres par les méthodes déià expo- 
sées  et   illustrées  îri même. 

RENSEIGNEMENTS   GRATUITS 
BON à d''iiirhpr Pt a adrp*:«ïpr a 

INTERPRESSE 
S4, rue Salnt'Larare  ••   PARIS 

{Nkture du renseignement demandô 

NOM ET ADRESSE (Lisible) 

Prière de ioindre 
im   timbre   dm   0   fr. 

peur la réponse 

NOTES ET ÉTUDES 
Gaz pour la France et l'Etranger 

IVpuis sa créaliijii la (.nnii);igiufl du lia/ 
pour i:i Fruacf fi lTtraii^?er JI r<;:iUsé d-'s 
Iv-iiérice-. ititi''rt\ss.iuU, diuii. vuici po\ir les 
ex«rcicf.s daprtift-jiucrre un résumé succinct: 
Kxercices lïénoticcs fiénéfices Bfiuéfireft Divi. 
au 30 juin       bruts       n«lâ     dUiribuéadendes 

(i>n million^ de franco...)   (en fr.) 

Ul 

Ml 
m 
tiS 

I.e rufii.ai qiii elaiL de TZ.âûO.OOO fr. en 1918 
a été porro à bO niilUonsen ISffi et a 7J mil- 
lion.- en I93«. I," Conspil va demander A l'A.i- 
!»ornhlp<> (rfiitTaJo qiii '■•' réunira lo 'J2 novem- 
br*' I"aiitort«ia.iion «l'omettre 50 millions de 
friujcs d'aiiJiffafioii-. 5 %. Cetta opéraii.tn ser^i 
certaiTieiiieiit atcueUUe ire? favorablement 
par I1-. :u i!uiiiiairc> en raison du taux d'in- 
léré:, très; n rlui:. dan* ]ps clrcnnslaiices ao- 
tuPlIfts, de « ('s obllfTutions et <les nouvcaus 
iiuT\'en-> d'aviiun arè.s importants mis de fp 
t Mpf i l;i disposition de In Compagnie. Par 
.-llU♦■UT^., on annonce offirieiJeinent que te 
dividentw* prryp,>sf spra de 70 fr. contrp 6J fr. 
pour lexfi. K ■* preued.'nt. Brllo valeur de 
pontifcuillr en rai-on d'- SPR bénéfices exten- 
sii)!.'.-i .'i (It! l'oxit'llento impulsion donnée à 
l'affairp par so-s dirigeants. 

ISlS-l'J i;)oo IdR!   
vr.tfni i.Zii i.;44) I.K» 
i'.«i^i 4.l9i; 1.77s 1.«4:i 
l'^Jl i! iTii:! U.OI.. l.Wfc 
i'.>-ii-e:t B.or.? «.17;. 3.102 
l'.rstil 11.ÎT? 7.«PH 4.881 
l'.<-'4^'.. l.l.OK •j.m. .'..544 
l'jiV* i:i.467 9.1:» 6.:'.:l 
laai^T i9.at3 lï.oœ 1U.5!» 

Part Jeumont 
Aa début di' la «"mninf? dernière la part 

Jeunionl a duttné qiiiîlquf inquiétude k ceux 
qui la (Mf.<.(taii'nt en porlt'feuiilo, par le flé- 
chi--f;nionl biiL-qu-^ et inallendii qu'elle a ac. 
''ii>c. M;us f.]lc .-r>t rPesaiiii' ei la ri-action a 
*!ic :iii>si rapide en baus&e qu'olli- l'avait été 
en bai.««f. 

Acinelleinent le niveau antéripur p.«.t atteint 
©l mém« légèrement déparé, et le titre con. 

On nous écrit. 
POIt.NAItl). il H.\/.r.BnOI ( K — THAVAiy 

n'ICLAIfiAfiE ET liE lOH( F. 'Ch'mnnr.m: ne 
manque i/nint d'àftraits, amsi que CABLES 
Tf:t.l-OlHhlHOVES. — parmi les ratfurs d« 
tint ioaiioji. vous puurrez dt-tinoner TRA\S- 
ATI.ASrnjf r nu Pargut-t et vn Cnniifse. 
\AVH.ATIO\ rot R LAFRIOiE lit' \i>Rlt vt 
AI FREry.LRi FftASCAIS . AGRICOLE HE 
L'AWAM et AORKOLE ET SVCHIÊRE PE 
TiOSSI-iiE iteutcn! être acQUites aux cours 
actuels. 

C.iR.M'D. H DKNAIN - T.a hnussr commen- 
çanti- des tatenrs d'Etat était altendtte dès la 
soLuiinn favorahi^ de la crise, et c'est dans 
cet tspri/ que noua avoua corneille à plusieurs 
Tepri.<es d^achetrr le » %, le i X if-f-i et le 
J ";', Of^u ; la lia'tsse ne parait pas terminée : 
vou<. pouvt'z acheter encore. — Au {irnnpe d«>.> 
RaTi4jnes c-^lornale», nntis vous indigiionx la 
BASQCE f OM\fER( I ILE AFltlCAlSE et la 
VASOI^E DE LA RÊLSIOS. 

THOM.VS. à RO^iENDAEL. — Sfrus ne pou. 
vOTin Que voiis fimm-tllrr de réaliser vos deux 
actions KALI - SAISTE ■ THERESE Uéggacz- 
vuui également sur BRI'AY à la hausse. Pour 
te remploi de ton di><pnnibmtés. prenez d 
terme position sur MEXICAS KAC.LE et CO. 
LdMBtA : arhrtez.éoai'rnrni THARSIS. — Au 
cnmplaïU. F TABLISSEMESTS: GAT2.LARD, 
JOUS  COCKERILL.  ETARLISSEMESFS  L.iS- 

serve une force vive susceptible de la porter à 
de.s cours tré.s élevés. 

Par ailleure. la marche dp Jaffairf* p-«l des 
plus ^ati-sfaisantes ei l'on ejt en druil de s'au 
"H'iidri.- a une nouvelle progit'-sion itt» résul- 
tais pour lexprcice eu cour^. progression dont 
la pari benéficera dani Ja plus lar^p mesure. 

En erfi't. par raftport à l'actiou elle se trouve 
netiement favorisée en ce qui tronceme Jos 
rep.-irtition.s : les parts ont droit à 30 % «les 
superbéiiéfices mai.-^ leur nombre est de 43.0(1) 
tltaf^. alxrs que les 70 % quj revienneiiL aux 
ac;nln^ se  irniiveni repartis sur :l?0.0(iO titres. 

CCI avautafie s'àccenliit' avec laiiKmentatioii 
des benefices difiponible? ains^i qu'un fout fni 
daiUeurs les dmdendes des quatre deniier.s 
fljte.n:iees. qui ont éié de 15 fr.. 3l> fr.. 27 fr. ."iti 
el ;iO fr. pour l'acuon. alors qu'ils étaicnl d» 
16 fr. 2b. ;n fr. »». ;jô fr. 81 et 63 fr. îi'pour la 
part. 

Aux cours actuel» la part, surtout sj ou la 
compare k l'action, dispofic d'une marpe de 
plus-value imporlanlp, qui rend racqiiisitioû 
du litre fort avantageuse. 

Con confia 
1/6 désir nettement exprimé pac le uouveau 

gouvernejnent roumain de voir le capital 
étraJiser biavesiir dan.s une plus large me- 
sure en Roumanie va se ]nanifp?icr. paralt-ll. 
d'une façon tangible par une attenuation très 
sensible de la loi minière. Notamment les ae- 
tioiu» nominatives pourront Wre transformées 
en action au porlotir et le eapiial étranger e: 
le ( api:al rouuiain pourront être â égalité. 

Les \ale!irs pétrolifercs roumaine* vont être 
1P5 premières A benéfirier de cfi.'i disposilinn.s 
libérales surtout CPIIPS. comme Conoordia, 
dont la production marque une sensible pro- 
gression. Ou signale à cet tiffard que la sonde 
432 A Runeu entrée *n éruption donne une 
production régulière de .VW lonnes par jour. 
I.augmeniaiton de 30.000 l'année environ rén- 
lie^e pour les deux premrers mois de 192fi 
par raiJiport â la période corretopondanle de 
19"-T paraît devoir s'accemuer encore. 

Oanoordia cote actuellement 287. C'est un 
cours iniéressani. 

GRA.\n douent retenir votre attention. 
Adrfs.'<i:-nouK la nontenclature exacte et de- 
laUti-e de votre portefeuille. 

\'INf:K\T. à r.WTELEL'. — Puisque vous 
are; >-uivi notre conseil sur POST .i-MOt'S- 
SOW ti/ius pensons que vous pouver. mainte- 
navi prFudrr n-tre bénéfice en rendant en 
hausse. —' Liquidez anuiueltemrnt votre pn.si- 
tion en R/O-T/NTO. lequel est actuellement 
powitiê par Liindres arec entrain. Achetez 
PARIS . ARGEXTEVIL ou ETARLISSEMESTS 
LiMiRAMi. 

B.\SSET. à ISCHY-BEAIMONT. - Aux va. 
Icura de naviyation. Inaction SA VIGATIOS 
POIR L'AFRIOt F IH. NORD est intéressante 
et hot) marché : elle .^e traite à terme et au 
cowptant.La pari et lartion EXPLOITATIONS 
FOSCtf:ilES .«ont a recommander Vn meure. 
jitent en avant doit se produire à brève 
échéance, car les achats actuels proviennent 
d'iuitiê.'i \f>us pouvez également acheter l'ac- 
tion et ia part  PARIS FOSCIER. 

Pour toutes demandes de rensei- 
gnements financiers, s'adresser à 

INTERPRESSE 
94, rue Saint'Lazare, PARIS 

Bourse  de  Paris 
DU IG NOVEMBRE 132S 

MARCHÉ   HÉSITANT 
Le marche débute encore ferme, mais arec 

moin.'i d'cTitiain que prectdcnimrnt. bes réa- 
lisations de fin de sejiiaine viennent enrayer 
les relleitCs de hausse et l'on termine sur une 
iKote- tris histtantr. sinon lourde. 

I.a prudence, qui .semble désarmai.^ l*npa- 
nao^ 'les tniUeu.r boursiers, n été le premier 
facteur dans la réaction qui s'est produite 
aujourd'hui. En même temps, il était naturri 
qn'iui palier et même un recul, d litre de 
Consolidation, se produisit. 

Mais crite prudence et cette nécessité 
d'asseoir la position de pince ne lont pii.'i sait.y 
le sentiment de nie>iures opportunes, au 
moment ou l'on sejnblr craindre, n Loiulre*, 
un rcsserrcuicnt des credits. Les repercu.Ksions 
de cette situation seraient, en effet, d'ordre 
Oénéral, après nvoir déprimé — comtne au- 
iourd'hni. individuellement — le marche de 
la coulisse. 

st -tuiiforment   a   1 afiibia.n^«   générale     ^   _ 

«.oin*pta.nt, 3 % amortissablft 79.8J  ; 3 1 « <*. 9i.7o  ; 
4 "„ !»!■:.  sn   ; 6 % IWO.  108-i»  ; « % 1M7, 108   : 
5 "o   ttfiS.   91.10. 

FONDS KTRANTrERS — Pa* d'événements sail 
l-intâ.   iiuï   uue   nouvelle   a»ance   du   Serbe   i   % 
1895 k m 

VALECRS BANCAIRES. — Trouvent enc^or» de 
nombreux acheteurs en séance, mais «les recula 
scneux lnt<'rTleniicnt en extrême clôture. Bantjiic 
<{.■ France 'ii.lio ; Baninie <te Pans d^ferul ptînl 
blement lo cours de 5.000, de niCiiie que \<* Lyon- 
nais à '..cnii aprt-s 4.170. B.N.C. l.r>» ; crédit Fon- 
cier 4 960. 

Le Foncier Egyptien se ta^se k nouveau k '^'0. 
mais la   Banque ottomane  est soutenue a -nyx 

V.\LKl'RS IN'TERVATIONAl.KS. — Soutenues en 
dépit des ventes dt! l'arbitrago .-uiirlaiv ou niOme 
iKlffO.   Sue/   '.MA'iO   ;   KiO  «tlOO   ,   Wacoils-LUS   973, 

VALEURS   DE   Tlt^.VSPdUTS.   —   Reful   du   iNor.l 
d-i   2 270   à   ■; -^lO.   I/■^   valeur»   ile   navl^ration   font 
Donne   contenance        Chargeurs    Ri^uniâ   lOlo 
Transiltlantiqiie  1.3]r>  contre   1.3U0. 

^anta-Fe   reiu-md   lé  cours  de   3.000. 
CH-\RB0?CNAGES. — Ont un marché encore très 

aciialADdé . Lens i.OOO ; CiiurriÈres t.36-:. 
VALEURS lNI>USTRIEIiES. — SoDt l'Objet de 

réalisations assez lmiH>rtantes. Mais l'actlvitc^ de 
U semaine leur permet de garder (pielquc élaji ei 
d'i Ttst^ler. l'est f« qui a lien pour les iirodiiits 
cliinUqiies ou Kulilmann pasne de 1 3U> a l -i*.'. 
pour les valeurs d électricité et les fuétallurifi- 
qués- 

llotchkiiis  encore   ferme   k  9.392. 
r.ROfPE MIMKK — Des déjiagemcnis en cupri- 

fères fi en valeurs mintcre.^ ^U^ louie surie. l>e 
Heer; et auln>s Mais oeiic dernière r**i>te rela- 
tivement  tiieti.  de  même (|u«  ler>  iiii[ie.-« d'or 

tx>n<lr(^ vend sur notre place ses sixSi'ialItes sur 
*le* craintes d'un resserrement de crédit. 1^ cou- 
ID'se ueru donc sou équilibre, maU momontané- 
nienu 

VALEURS DE PETROLE. — Rupportont des vpn 
tes ccmime le.s autres Rmupes. .Mais la contre 
partie en est encore assez aisée. Royal Uut<^h 
46.800.  »anco Wyominir en reprise à GH. 

Le irroupe roumain est des mieux tenus et la 
tendance à la hausse parait proche. 

La  Mexican   Eagle   recule   à   l'K.M. 
rAOUTCHOt'TIERE. — Ces valeurs, ainsi que les 

cnioniales, sont largement rt^lif^f^. sans d'ail- 
leurs qu'il talll« en tirer de conclusions pe&si- 
niislas. 

giMiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiniiiiiiiiHiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiriiiiiiif 
1 IL    FAUT    REVISER    VOTRE    PORTE- 1 
= FEUILLE.   —    DEMANDEZ-NOUS   CON* f 
p SEIL.    _    AVEZ   RECOURS   A   NOTRE = 
= DOCUMENTATION i: g 
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Bourse de Lille du  16 Novembre 1928 
CHARBONNAG! 

Buu 

Albi  
■   l'art— 

Aniche  
An^iii  
liettiune— 

.      I0«. 
Blanzy  
Bruay  

.     10"... 
Carvin... 

Claiviicii  
r.ourrieies... 
Crespin  
IXtllIK^K  
EscarpeU*"  
l-'rankGiiliolz. 
Gouy-Servins 
Lf'iis  
LuA-iii  

>   c. de 3U ac 
t.itjny  
Maries ÎO %. 
Nurd d'AIais 
Ostricourt  
Thiveiice'.lts. 
Vendiii  
Vicoigoc  
Viiny  

;tKt .. 
:i5 .. 

."UJU .. 
«083 ., 

81.S  .. 
un .. 
H.là  .. 

.'■n ., 
1711 .. 
I-'-'. .. 

:i:.ô ., 
i.'7.'> .. 
i'.ia . 

i/ir. . 
.w:*i . 
4-8 . 
»;io . 
■«.'.') . 
ttiti . 

;».:.'rU. 
.'■îl . 
;i.'io . 
M"!   . 

Ml 

'60 . 
'■iïU . 
M'M , 

(i:'.i . 
Hh . 

;iKo . 
■■iW , 

17-'.". . 
IJ.". . 

n;;7 , 
i«ii . 
:'(.■. . 

i.'iO , 

«>!<  , 

lu*'» . 
7)1 . 

19.'» . 
V. t . 
r.D . 

iii9 . 

MtTALLURGIE 

Blanc-Missero. 
Aciéries Franc 
Acié^'" Lungw 
Aciéries Nord. 
Sambr. et Meu 
Ktabliss. Arbel 
Ch. de France. 

0.  p. C.d.J. 

i.-» .a :w .. 
»j .. Mi .. *•.•;. .. .'!*.".  .. 
»u.s .. Jtt M 
:i6i .. i-.lo .. 
;BO .. :n.i .. 
itiâ .. 16K .. 

METALLURCIC 

AI. c. Nd Kr.. 
Uiaclie-St-Vaa: 
Cotistr. MéC-.. 
l>elaiire-Froua 
Denain-Aïuiii. 
Kscaut Capital 
Fives-Liilc  
Noril et Ksi... 
Mal. Fr.-bflge 
Jeunioiit  

• l'art.. 
I,ouv. et Hecq. 
O- Ind. M. T... 
St-Aiiiand V. I. 
I.ani. t't Sailli' 
SoiieUe-Maub 
WauqtJler  

It'TO . 
:ït7o . 

"■A . 

ti'-u , 
nu . 

X175 . 

l-l.U . 
t)IU . 

IU7t . 
:n<7y . 
lui .s . 

c.  p. C.d.J. 

Bustcnari (a). ■■■1 10 .. 
>        Part. IWJ .. 

Dabrowa Cap. Ul  .. 4JI  .. 
.        Jcc. 1.» .. ...  .. 
.         l'art. i;« .. .•.Jl  .. 

Estera (a).... 45 . ..  .. 
■        l'art. ia .. 

Fin Ptiroles.. 
Fr.-Polontti«e. 35iM »=l»v. 

.        Part. l::o.s .. I.'WJ .. 
Grabowoika.. liil . 

>        Part. \>-'M .. l(t»J .. 
Ind. Pologne.. 101 ;.. 

>         Part I:l6 .. 
Lille-Bonn, orr ■W .. ^eIl .. 

«   *     prior. Ul» .. 
Mllaiio  .•..•. «. '.>:> '.K 

>        Part. ^8 .. ;6 ,. 

PETROLES 

Munie-Carlo.. 
• l'art. 

Omii. Pét. Nor 
• Part. 

Omnium-N.-K. 
• Pari, 

l'echrlbronn.. 
l'i^lr. Premier, 
l'olona ai-  

• l'art. 
n.Tf pet Nord 
Silva-Plana... 

.        Part. 
Zai;fir2 ac  

■       Pan. 

c. p. 

m'. . 

i.iU5 .. 
tn .. 
«I .. 

"u io 
1 .. 

\t« 'M 
n:.5 . 

IW. 
1». 

'270 . 

S70 . 
12» . 

1735 . 
<5 , 

VAL. DIVERSES c.   P. c.d.J. 

lleillunoise— .M')  .. «19 .. 
l-:i et (7. du Nd. 1 : w .. 1150 .. 
Eiierg. El. N. 1- 
S. E. BlUy-Moi 

llj.i  .. il3t .. :<\» .. 53* .. 
Part. -IIUO .. .'.MU .. 

Etabl. Agaclie. i:»» .. 125» .. 
Coinpt' Limer. 1151 .. .-...• 
Cot. St-(Jiientii t);5 .. e.u.. 
lii Filet de Fr. til.S .. 6I« .. 
Filât— du Nor Miii .. lui*.. 
¥Jk*rghian  719... im „ 

Part. ido .. ;Ui.. 
tim" DouloiHi »t*5 .. 1IU8 .. 

etc. H. d. N. 634 .. 
Saint-Gobain.. '«■0 .. «500.. 
Kulilmann.... r.'Ss .. 123» .. 
tila'eî* An. anc 2.;oi.. 
(il. verres sp.. ,vOO .. MO».. 
Credit du Nord 1-28J ., 1290.. 

1U7 Rantas.   —   Itons  du   Trésor   t9M â«0 
atH    ;   ti   ■',.   11«7  il'J. 

Okli«Bl)»ns. — l>éparteni<^ni du Nonl lïUl :>I0 ; 
iiKa :*Ki : iwe (janvier-juUkfti .'r?J ; fJ'-'O tinars- 
M-ptembre)    itti i9Z1   javril-oiMbre)   5i8    ;    tW« 
i'6.'^> : ueiiar terne lit .hi l'as-<)«'-(-ilais '»-•<> '"*> ■ 
ism wn ; Koiil>.Tix i\rr. lai -. cro«lii Naiiunal l!«o 
:..'■ ; I9M fevrifraoïil) Wl ; VJ^2! (jMiivier-juillrl) 
:,}■* ; y.y2.\ '(êTn«'P-aoiJl! M5 : l'>a lavril-octobrel 
Ji. ; itf.'l b£, : Eliviriiruo LilJc-Ri'Utuix TourtolnR 
JO"' : ArléMOlinp de Fon e et Lumière MO ; Elec- 
(r ill lie   <lu    Nuitl-Oticsl   .'iiKl Lilloiso   <lj-;dalraKe 
Klentrlquo I90: WM ; Biaclie-Sl-Vaast IMti-n Wl ; 
IJenaln fl Aniiii \stn itpoe : E^^aut et Men&e 19« 
.'^»^ : Fcignios 475 : Gros-ie-MeuiHurgu. .'iM : « »é. 
ru ,'sn» ; Ponl-a-Vendlii ill ; Saint sauveur-Arras 
iM : Agaclie Fils ôOT : B<Mitry-DrouJcr» bM : Comp- 
toir   du   llndusino   Linitre  6   "o   *!>!   ;   cotonnlère 

d.- Sainl Quentin MM ; Glorieux et de PlcirepOBl 
■i!»! ; t.nlrj' '• "■■ ^*2 ■ *-^ ^ ^'■'' ■ F^t'""*"* •* 
Filtvrli-!. du Kranrv (..M % .Wl ; Fil:iiure* d)i Nord 
CM '„ '.T-> : Fitfis df Pt^clie 471) : Imiuobiltàra 
d'iiitlu-strio Trxtiios drs iM^jiions sinistrées 498 ; 
1.aiaiert> dr Umiluix a "., 0>i.i , l.v. Itlao et CM 
:M' . StHiflf .\m>nvm« de l'encnaite iUin) 4»! ; 
(Olitic.ltioiii ■ 497 . TiHiron «i ; \oituri«2 499 J 
llau;ui'l fl F.-u-ifin 7 r*> "î. Mu : Eglikes déTiitaw 
M.' . liW8 .'■«Il . Kn!irai> Novo 6 00 ^ ii:* ; Htul*> 
nrs naricr <>** lluufflo 47»t : Immobilière de l'Ar- 
lui.7 G I -.' "„ 5tl ; ^ "it àub i .\Io.sai<]Uo Ctf&miqu« 
(II- Maiibriis» '.M % itio -. 7 ".', 490 : TooqueUPft- 
ris-Plajie .MO ; VfrrcrlP et MAnutjkrtures de GUoM 
(l'Anicb** ; H«uÉlU>rM du Noixl et du Pas^e-Caiati 
.'■OI : rt« îiW ; V^n Mfi ; An<lu bon 11*25 590 : 
nplllunp v.m:, 3..S . tmirrteres \9& .^2f. ; £ai-Aiiwll« 
bon   nra 5li>  :   l'&ns   l'J-U 6UH   ;   Uénn   1930 SSO. 

BOURSE    D'AFFRETEMENT 
DE  BÉTHUNE 

SÉANCE    DU    U   NOVEMBRE   1St« 
Bruay-<-onflai»s sie-Honorine, *jo t .  32,  ou   Paris 

entirou-s.   X.   ou   Mimltrcju,   4a    ;   Maries Funu-s, 
2iô    t.      JH    ;    H<'iivr\ -llinujst hix.le,    ^    t.,    27;* 
bruay-Cantin. 280 !.. 1.'. 

Bateau*   tnregtHréa   ti«r«   «éance 
MarlP'^Lninkerquo. \illc. 9S0 t.. IG : Violaiites- 

Isber^ucs. -M) t.. 9 ; Marics-Maiiteii-S/Seiue, ^60 t. 
■Ji ilarlo-Parl.-. eutiroiif-, a» t.. :« ; Bfuay- 
Caiais. divers. -JS) t., 1C -. Vlotalnes-paris. Aus- 
terlUz. «riK- Genève. -JKI t.. 36 10 ; Brua7-Was- 
quehal. im t. !:t.7:. ; BeiiTry-Weiteren. 270 t. 
n : Uniay-Touproiug, quai de Mar-iellie. '»0 t.. 
13;* ; Noyelles-liodault-Auby. :W0 t. r..50 : Bruay- 
Auby    580   t..    » Marlf>.- \n»in.    Blenso    Bi'me. 
W» t!, li ; Marl<'!*-Bruypneslez-Antoins, 2<w t. 
is7r( Majles-Marrq^n-Barœul.    SSO    1 .    1'l.-!& 
Ma ries-Roubaix Blain' seau. ?^ („ 1* : Marl«>s- 
SaiDt-Amand S Oi . n ; M.irlcs-ronflans ste-Ho- 
nocJne, Î80 l . .t-! : /Nov«U»'.'«-<;odamt-Conitn«M». 

2S0 t- 13.15 : Marles-Noyelles-Godaiilt. 090 1 . Slh : 
Marii'1-TrÉtti-St-L^er, fWJ t. W.SO : BwiTrj-I>«in- 
keraue ou i'^iais. divers, 280 t.. li.^■^ ; BruayPa- 
Tii   la Villett£. -.'80 t.. 35 10. 

(«r eltet «v Mf 

MPTABILITÉ 
- MKWMAMH «UTWT 

Siirse de Paris du IE Novembre 
R.ntM fran«at.M C.d.J. natilM trmnçMttê. e.d.4. 

3 % pprpém.l.. (■') 7l' -5% 1924  tïTO .. 
i % am, rl.-.^... 711 «.". Bons 7 % 1920.. 5M .. 
3 1/2 % umort.. Ut -1 -    7 % 1927.. .w» .. 
5 '« lUli-iô  Cr. N. 5 % 1919. .y» .. 
« % 1017  SO . —     5% lit». 52».. 
♦ % I'.'I8  711 20 —     6%1921. M .. 
5 % 19-.'il  —      fév.   1022 
0% 1930  lui 20 —   juin. 1922 5W .1 
^ % 1W5  11» W —   jailï. 1923 .•..12 :. 
« % 1027  —   juin 19-,'3. ■12».. 
5 % 1928  kl lu —   janv. I9S4 .i30 .. 
B.T fi% 1923 fv .• ■• SMiôlé Marseil. 
— eSl'JMsep.. (le rj«dil  1200.. 

LE CHANGE 
PAR1.<.   Id    -■   OI«tur«.   —   Loii(1r«-<;   llU.ia   ;   N«» 

York lii.5ft'.   . Aiteniaffiio :im.T>  .   BeUtltpM ;1M.TB 
Esl>ii?iie  (le.Cj   :   Hotlarid«   l»/7.iri   :   Italie  ISiM 
PoloKiie ÎÎK7 ; Praffue 75,70 ; Suéde «84A) ,   " 
49S.ÔU  ; autres rays incoléfl. 

impnmerla du RAiMl du Mort 
■    186 bu. Rua d« PM«, UltL 
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CAAKO 

l<AVEI 

ET   0' 
AfOUR 

i (OIPWÎT 
rAnoun 

X c c X » > 6  O   O   V  I  c ». 

(Tewt •Btilemenl quand le bai^n insista 
■ur les preuvres que le duc avait enlre les 
mains. .  , 

— ÏQï bien ! fit Laure, avouant tranche* 
nient <|ue c'était elle qui avait conseillé ren- 
voi de œtte correspondance au diic, ces 
lettres aont celles que votre fils lui adrea- 
•ail... „ 

I^ baron crut quil allait devenir fou. n 
ne pouvait justifier Christian qu'en reoon- 
QAJssant û Twite de son fils... et pendant 
qa*fl secouait ia télé en se dcinandant : 
  Qm foire f 
LAore plissait le front ; elle venait de d6- 

eouvrir la vérité... Oirislian lui avait menti; 
las lettre» qu'il recherchait avec tant d'în- 
■istWKe étaient les siennes, et c'est pour 
cela que le <iuc était venu chez lui. . Cela 
dswnait plus ffrave : tout s'expliquait : le 
inaria<;e se trouvait nampu. et Christian 
éUài menacé. 

EU le père se lamentait ï 
— Voyez ce que vous avea fait. Ccst vra. 

M r^^w^f""- ost av<ae vooi... Comment sortir 
* CMA |tta«tfc»? Que oeU» (amm* aoii 

indigne, que m'iniporte ; que le misérable 
qui iKjrlait mon nom ail été son complice, 
je SUIS habitu*; à. ces hontes ; mais vous 
compromette? un honnête homme, C3iri3- 
tian, car le duo veut le tuer, entraidez-vous 
bien, et, quel que soit le résultat de ce dueU 
lï scandale rend le mariage impossible... Et 
c'est mon enfant, malade déjà des propos 
qui circulent, cest ma fille qui mourra.. 
comprenez-vous?... . . 

— Oui, je comprends, fit SQjirderaent 
ÎAure. serrant ses deux mains entre ses 
Rc-noux. Oui! vous avez le droit d ainaer. 
vous On doit respecter vos affections... Cela 
m'est défendu é moi!... 

— Vous ne répondez pas. 
— Que voulez-votLs que je fasse ?... Vou- 

lez-vous que j'affirme que les lettres sont 
de Saobise?... Je le ferai... Elle» sont si- 
gnées d'un S.. Et elle ajouta avec un 8«> 
rire amer, en prenant une lettre stir la che- 
minée — Tenez, voici la sijinature nue fai- 
sait habilueliemeni André. C'est Saubise ou 
Suffnv... et le duc Q cru que cela siffnifteit 
Solienles. —et elle eut on rire sarcastique 
qui étonna le baron... 

— Peut-on dire cela à M. de Sombrez ? 
— Sa femme est perdue ; vous savez ce 

qu'elle est, s'il vous plaît encore de la dé- 
fendre... 

— Je ne venx pas qu'on accuse celle fem- 
me, et surtout je ne veux pas qu'on fosse 
mourir mon enfant !.., 

Et cela éUit dit d*un Ion tel. que Laure 
émue répondit : 

— Cftsl moi Qxà ai fait le mal, c'est moi 
qui le réparerai 

— comment? 
— Que vous importe ? J'étais la maiLreese 

jrAodrok Ukàoo 1« fiaiU tt^^ooimu taure 

Gallois, il a clé de ceux qui vous ont con- 
seillé tte la diai»^. je l irai voir pour lui ré- 
cidiner les leLLres de mon aintint qu'on m'a 
volées... 

— X'ous feriez  ça...  audacieusement ? 
— J'ai toutes les audaces... Evitez toute 

entrevue entre M. de Solienles et le duc, et 
revenez deniain. 

— .\insj, vous me promettez ? demanda 
le baron, anxieux. 

Laure, fiévreuse, agitée, répondait avec 
égarement, ayant hâte d'être seule, crai- 
gnant que le sacrifice ne fût au-dessus de 
ses forces et ne voulant pas défaillir. 

— Loissez-nioi, ne me demandez rien, 
c'est pour ma petite L-ouise que j'agis... Que 
la duchesse ia bénisse ; elle lui devra l'hon- 
neur.. Je porte malheur; vous savez, ne 
parlez jamais de moi à votre enfant. 

Elle reconduisit le baron, et celui-ci. plus 
ému qu'il ne voulait le paraître, se relira 
respectueusement en saluant. Quand elle fut 
seule, la malheureuse femme se laissa tom- 
ber sur un canapé et elle gémit : 

— Oh I oui... je suis maiiditel 

CH.\PITRE VI 

VENGEANCE DE TZtOSt 

Le duc de Sombrez, dans le court entre- 
tien qu'il avait eu avec le baron du Deilay. 
«voit vu qu'il ne devait pas compter sur 
lui Le brave gentilhomme campagnard se 
refusait à ju^er imaartialement le fiancé de 
sa fille Christian était incapable de toute 
mauvaise eclion, il était victime d'odietiaes 
oalonHiies, et U suffisait de quelqaes heures 
pour le pmaver. n n'est pire aveogle qoê 
iCfttaa «li D» Tsat pMT Totc^ «t le baron of 

voulait rien croire, rien entendre, ne vou- 
lait pas lire les lettres ; il pouvait ainsi 
soutenir que tout ce qu'on disait était men- 
songe, que ce au'on écrivait était f'ux. 

Le duc n'avait pas insisté, il avait promis 
à son vieil ami tout ce qu'il avait voulu, et 
s'était occupé aussitôt de constituer dau- 
tres témoins, en s'assurant leur discrétion, 
nous l'avons vu. 

Le duc savait lout ; les lettres de Chris- 
tian ne permettaient pas le doute ; par ceux 
qui lui avaient livré les lettres, il avait 
appris l'odieuse vérité : le ooffret avait été 
volé à la duchesse par im de ses amants, 
par \ndré Sugny. dit Saubise. 

Sous ces révélations épouvantables, le 
duc crut qu'il allait succomber. Sa situation 
était atroce, sa vie était brisée. Il ne de- 
vait plus revoir la duchesse, et voulait que 
tout le monde autour de lui i^orôt saaccn. 
daleuse conduite. 

D'obopd, il tuerait ses amants ou il se 
ferait tuer, peu lui importait ; les deux hom- 
mes tués, il aurait avec la duchesse l'ex- 
Tilication devant laquelle il reculait Alors, 
il l'écraserait de son mépris, la traitant 
comme elle te méritait, il la condamnerait 
À vivre près de lui dans le remords et la 
honte en lui rappelant à cheque heure le 
passé. 

Mais personne ne connaîtrait Ja vérité. 
son nom serait sans tache, et de celle qu'il 
mépriserait chez lai, on dirait • la notole 
et sainte duchesse de Sombrez. 

Pour réussir, il ferma soinneusement sa 
porte à tout le monde, évitant tme e^li- 
calion avec la duchesse, qui semblait la 
chercher ; décidé même k ne pas revoir le 
baron du Beîlav. nui s'érniisait à Irooverles 
Drcuves de rinnocenoe d« C3»risti«n. 

Le duc. en ouvrant le paquet de lettres, 
en recoiinaissuut l'écriture de St. de So- 
lienles, étaii devenu presque fou de rage : 
il s'était précipité duns lappartement de sa 
fenmie, décidé à l'étrangler. — Alice venait 
de partir, trouvant toutes les portes ou- 
vertes — et par un mot de la femme de 
chambre, il devina ce qui s'était passé. 

Sa femme le guettait, elle l'avait vu rece- 
voir les lettres et s'élait sauvée. 

Pensant qu'elle ne pouvait être allée cher- 
cher un refuge que chez l'amant, il sarma 
d'un revolver, et se fit conduire rue Go'"ot- 
de-Mauroy. Nous avons assisté à la scène. 

En voyant une autre femme chez Chris- 
tian, sa colère s'était subitement apaisée. 
Il était revenu chez lui, espérant que Qiris- 
Uan viendrait lui demander des explications; 
ne le voyant pas, il pensa que le jeune 
homme savait ce qui se passaiL Cétait l'af- 
faire des témoins. 

Assurément. lorsqu'on saurait qu'il voti- 
lait se battre, on essayerait d'empêcher le 
duel, et c'est pour ^happer à ces observ». 
lions qu'il défendit sa porte. 

Le malheureux duc ne se reconnaissait 
plus depuis qu'il avait appris l'odieuse vé- 
rité ; U lui semblait que, dons son existence, 
il venait de se produire comme un écrou- 
lement : sa vie lui sembla sans but., il ne 
pensait qu'à se venger, tuer ou mourir.. 
Klait-ce possible... Aimer comme il aimait. 
Croire... et cette femme se moquait de lui 
Quand il rentrait chez lui et qu'il la retrou- 
vait vive, animée, plus beWe. . elle sortait 
des bras de l'amant, toute fiévreuse!... Oh I 
s'il l'avait surprise alors, il les aurait tués 
tous les deux. 

Et comme ce tableau se préseniait devant 
■ee  z«tix.  U maixÉiait dacm, U 

dents serrées, l'œil flamboyant, les 
crispés, ineruirant, fiappant dans le vidé, 
e: des idées lulies et cruelles traversaient 
son cerveau. 

Cet hoinnie, co Christian, était le dernier 
des miser;:blés... Il avait été jWesque uU 
frère IMMîT lui, et comme cet homme devait 
se moquer de lui... sa femme avait été la 
sienne., et lorsqu'il s'en trouvait las, il lui 
er. offrait une autre; il voulait le marier, 
était-il assez sot ?... Oh '. s'il pouvait, avant 
de le rencfiilrer sur le terrain, lui jeter MS 
infamies h la face. Cet homme était un 
cyni'iue; pendant qu'ime pauvre enfant l'at- 
tendait, ayant mis sa foi en lut, il vivait 
avec une filie... et iaquellc ?... Il avait appris 
son nom par le valet ; c'était Laure GailcHs. 
1R miserable qui a\ait perdu le frère de sa 
fiancée ; mais ce qui était révoltant, ce qut 
lui montrait ce que valaient les deux misé- 
rables . la maltresse de l'un était tombée 
dans les bras de l'autre, le galant échange 1 
Cétait odieux, il tuerait ces monstres. 

Il allait et venait dans le salon, comme un 
fou furieux. On frappa doiic»?menl à la [»orte. 
Il s'arrêta, s efforçant d'être calme Son va- 
let de chambre parut, qui lui dit qu'âne 
dame demandait a lui parler. 

— Je vous ai dit que )e ne Toolais rece- 
voir personne. 

— Cette dame a msisié, malgré ce qn» I4 
lui ai dit; elle a refusé de se retirer, .<j^ 
sant qu'il était absolument nécessaire qu'an! - 
pirlfll à M. le duc. 

— Je ne veux rocevotr personna 
— Cette dame m'a suivi jusque danff la^ 

selon : elle a vouhi qfiie ja vinsse 1 
sacartaà M. ifi dncL 


